
 
 
 
 
 
 
 
 
Prot. 3433 Rome, 25 février 2022 
 
 
A tous mes frères et sœurs franciscains séculiers 
dans chaque Fraternité nationale de l'Ordre Franciscain Séculier 
 
Car il y a pour toute chose un temps et un jugement, quand le malheur accable l'homme. Mais il ne sait 
point ce qui arrivera, et qui lui dira comment cela arrivera ? L'homme n'est pas maître de son souffle 
pour pouvoir le retenir, et il n'a aucune puissance sur le jour de la mort ; il n'y a point de délivrance dans 
ce combat, et la méchanceté ne saurait sauver les méchants. J'ai vu tout cela, et j'ai appliqué mon cœur 
à tout ce qui se fait sous le soleil. Il y a un temps où l'homme domine sur l'homme pour le rendre 
malheureux.1 
 
 
Chers frères et sœurs, 
 
Que le Seigneur vous accorde la paix ! 
 
 
J'aurais voulu ne pas avoir à écrire cette lettre, mais nous ne pouvons pas garder le silence après les 
événements tragiques de ces jours-ci. Nous n'avons pas pu nous rendre compte comment cela arrivera. 
Pour certains d'entre nous, l'Ukraine est très proche, tandis que pour d'autres, elle est très éloignée. 
Mais nous ne devons pas penser que cela ne peut arriver que là-bas et ne peut pas arriver chez nous. 
Lorsque nous prions pour la paix en Ukraine, nous devons nous rappeler que cela peut aussi arriver 
chez nous. Il ne faut pas considérer comme acquis que nous vivons en paix, il suffit de regarder 
l'histoire. La paix n'est pas quelque chose de naturel.  
 
La paix n'est pas un cessez-le-feu. La paix n'est pas un silence des armes. La paix est un don de Dieu. 
Comme un tel est donné par Dieu gratuitement, mais nous devons être actifs pour l'avoir. 
La paix, c'est quand je n'ai pas l'intention d'offenser les autres et que les autres n'ont pas l'intention 
de m'offenser. La paix, c'est quand je respecte les autres et que les autres me respectent. La paix 
consiste à avoir de bonnes intentions et à respecter la liberté de chaque enfant de Dieu. Par 
conséquent, je dois me limiter pour avoir la paix. La paix, c'est ce que je ressens dans mon cœur, parce 
que c'est Dieu qui l'y a mis. La paix, c'est que je suis content de ce que j'ai, parce que j'ai Dieu dans 
mon cœur et que cela me suffit.  
 
La guerre ne blesse pas seulement les victimes mais aussi toutes les personnes impliquées. Il n'y a pas 
de vainqueurs à la guerre, car la victoire n'appartient qu'à Dieu et non à nous. Quelle grande différence 
y a-t-il entre la défaite de l'autre et la victoire de Dieu !  
 
En particulier maintenant, alors que nous allons bientôt commencer le Carême, une saison de 
pénitence et de réconciliation, nous devons être conscients que le péché a ruiné la paix originelle créée 

                                                           
1 Ecclésiaste 8,7-9 



par Dieu. Le Pape François a dit : L'Ukraine mérite la paix. J'ajouterais : chaque nation mérite la paix ; 
chaque homme et chaque femme mérite la paix. Commençons à faire ce qu'il nous appartient de faire. 
Réconcilions-nous avec Dieu, avec nous-mêmes et avec nos voisins. Vivons la pénitence, et continuons 
à prier pour tous ceux qui sont impliqués dans la guerre, d'abord pour ceux qui se laissent prendre 
innocemment, pour nos sœurs et frères en Ukraine, pour les victimes en Ukraine et ensuite pour ceux 
qui ne savent pas ce qu'ils font2. 
 
Je vous invite, chers frères et sœurs, à renforcer notre unité les uns avec les autres, avec toute la 
famille franciscaine et avec l'Eglise catholique en rejoignant la prière du pape François pour la paix 
le mercredi des cendres. Nous pouvons être sûrs que nos prières ne resteront pas lettre morte.  
 
Loué sois tu, mon Seigneur, pour ceux qui pardonnent par amour pour toi (cf. Mt 6,12) ; qui supportent 
épreuves et maladies : 
Heureux s'ils conservent la paix (cf. Mt 5, 10), car par toi, le Très Haut, ils seront couronnés.3 
 
 
Votre frère 
 
 
 
 
Tibor Kauser 
Ministre général du CIOFS 

                                                           
2 Lc 23,34 
3 Saint François, Le Cantique des créatures 


